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Données générales 

Volume : 14,20 m.l.  

Dates : 1917-1970 

 

Notice historique 

L’Ecole de surintendantes d’usines est fondée en 1917, en même temps qu’est inventé en France le 

service social du travail. Les hommes partis au front, l’industrie de guerre fait largement appel au 

travail des femmes dont les conditions très difficiles suscitent des grèves et inquiètent les autorités. La 

santé reproductrice des femmes, tout autant que la production d’armes, sont en péril. La découverte 

en Angleterre des « Ladies superintendents », chargées de superviser la vie des ouvrières dans les 

usines depuis 1913, agit comme une révélation auprès du Conseil national des femmes françaises 

(CNFF). Cinq de ces femmes (Marie Diemer, Renée de Montmort, Marie Routier, Cécile Brunschvicg et 

Henriette Viollet), toutes engagées dans des œuvres sociales, fondent une école professionnelle, 

laïque, gérée elle-même par une association professionnelle, toutes deux ouvertes aux nouvelles 

surintendantes d’usines. Les missions de ces dernières sont très larges, depuis l’embauche, 

l’affectation des postes, l’instruction des plaintes, jusqu’au bien-être et à l’hygiène des ouvrières.  

Cette formation d’élite est obligatoirement précédée par un stage d’ouvrière éliminatoire de 15 jours 

en usine. Elle dure d’abord trois mois, puis six en 1920, et comprend des enseignements théoriques, 

des conférences, des cours pratiques par des surintendantes. En 1923, l’association est reconnue 

d’utilité publique et prend le nom d’Association des surintendantes d’usines et des services sociaux, 

pour marquer l’extension après-guerre de son secteur aux industries civiles. Puis, en 1926, la fusion 

avec l’Ecole d’assistantes sociales « Pro Gallia » permet la réorganisation et l’allongement des études 

à deux années, une d’études générales et une de spécialisation, après obtention du diplôme 

d’infirmière. La durée de la formation est encore étendue avec l’institution du diplôme d’Etat en 1932 

(deux ans pour être assistante sociale, puis trois en 1938, deux ans supplémentaires pour être 

surintendante). Dans le même temps, le diplôme de surintendante reçoit le visa de l’Education 

nationale en 1938.  

Au début de la Seconde guerre mondiale, l’école doit mener la formation intensive d’auxiliaires 

sociales et d’auxiliaires sociales du travail à la demande de l’Etat. En 1942, plusieurs membres du 

personnel actifs dans le réseau de Résistance « Combat » d’Henri Frenay, dont la directrice Jane 

Sivadon, sont arrêtés par la Gestapo et envoyés en déportation. La même année, l’école située rue 

Dareau depuis 1927, puis installée rue Princesse en 1935, est déménagée au 5 rue Las Cases, siège du 

Musée social. En 1942 encore, le Ministère du Travail institue un diplôme concurrent, le brevet de 

conseillère du travail, qui sera suivi en 1946 par le diplôme de conseiller chef du travail. Il faudra 

attendre 1965 pour que l’équivalence du diplôme de surintendante soir reconnue.  

Entre-temps, l’école est devenue mixte en 1947 et a assuré la spécialisation d’assistante sociale 

coloniale entre 1945 et 1961. En 1949, au terme d’un accord passé avec l’Education nationale, elle 

devient l’Ecole technique des surintendantes d’usines et de services sociaux. Elle s’ouvre à des 

méthodes de pédagogie active en 1952, puis organise en 1959 sa première session d’initiation au 

« case work ». La formation « group work » est lancée à partir de 1962, tandis que l’« approche 

globale » est mise en place en 1971. A partir des années 1970, l’école passe convention avec 

l’Université pour permettre à ses élèves d’accéder à un cursus universitaire, à Paris VII d’abord, à Paris 

X Nanterre ensuite. L’offre de formation se diversifie aussi largement jusqu’à aujourd’hui (DSTS, en 

1979, CAFDES en 1986, puis éducateurs spécialisés, éducateurs de jeunes enfants…). En 1985, l’école 



installée depuis 1961 au 175 boulevard Saint-Germain est déménagée au 8 villa du Parc Montsouris. 

Elle est rebaptisée Ecole supérieure de travail social (ETSUP) en 1990. 

 

Bibliographie 

Albrecht (Mireille), La grande figure féminine de la Résistance : Berty, Paris, Laffont, 1986, 

347 p. 

Bouquet (Brigitte), Garcette (Christine), Salomon (Georges-Michel), « Les premières 

écoles de service social (1908-1938) : un atout majeur pour la professionnalisation des 

assistantes sociales », Vie sociale, n°1-2 (« Histoire des premières écoles de Service Social 

1908-1938 »), janvier-avril 1995, p. 6-10. 

Bouquet (Brigitte), Treuil (Danièle), « Ecole des surintendantes », Vie sociale, n°1-2, 1995, 

p.59-71. 

Bouquet (Brigitte), Cheroutre (Marie-Thérèse), Vilbrod (Alain), « Les pionnières du 

nouveau champ », dans : Les centres sociaux 1880-1980. Une résolution locale de la 

question sociale ?, Lille, Presses universitaires du Septentrion, 2004, p.28-62. 

Boyer (Simone), Rater-Garcette (Christine), « Le Comité d’Entente des écoles de service 

social », Vie sociale, n°1-2, 1995, p. 121-140. 

Downs (Laura Lee), L'inégalité à la chaîne : la division sexuée du travail dans l'industrie 

métallurgique en France et en Angleterre (1914-1939), Paris, Albin Michel, 2002, 463 p. 

Downs (Laura Lee), « Les marraines élues de la paix sociale ? Les surintendantes d'usine 

et la rationalisation du travail en France, 1917-1935 », Le mouvement social, n°164, 

juillet-septembre 1993, p. 53-76. 

Formaglio (Cécile), "Féministe d'abord" : Cécile Brunschvicg (1877-1946), Rennes : 

Presses universitaires de Rennes, 2014, 334 p. 

Fourcault (Annie), Femmes à l’usine : ouvrières et surintendantes dans les entreprises 

françaises de l'entre-deux-guerres, Maspero, 1982, 268 p. 

Fourcault (Annie), « Berty Albrecht », dans : Femmes extraordinaires…, Paris : la Courtille, 

1979, 253 p. 

Gradvohl (Paul), « Les premières années de l’association des surintendantes (1917-

1939) », Vie sociale, n°8-9, 1986. 

Guerrand (Roger-Henri), Rupp (Marie-Antoinette), Brève histoire du service social en 

France. 1896-1976, Toulouse, Privat, 1978, 183 p. 

Guerrand (Roger-Henri), « Bertie Albrecht (1893-1943) », dans : Vie sociale, n°3-4, « Aux 

origines du service social professionnel : quelques figures féminines (notices 

biographiques) », 1993, p. 81-86. 

Knibiehler (Yvonne), Nous, les assistantes sociales : naissance d'une profession, trente ans 

de souvenirs d'assistantes sociales françaises, 1930-1960, Paris, Confédération française 

des professions sociales / Aubier, 1980, 383 p. 

Le Tallec (Cyrille), Les écoles de service social : 1910-1940, Paris, L'Harmattan, 2004, 194 

p. 

Omnes (Catherine), Les surintendantes d'usine : pionnières de la gestion du risque 

professionnel ? 2007, p.1-4. 



Paturel (Dominique), Le service social du travail à l'épreuve de la GRH : la fonction de 

tiers-social, préface de Jean-Marie Peretti, Paris, L'Harmattan, 2010, 338 p.  



Analyse 

 

 

1-108. Dossiers d’élèves : fiches d'inscription, livrets scolaires, copies d'examens, 

rapports de stage, correspondance, notes de stage, notes de devoirs, listes des diplômées.  

1917-1969 

 

1-82. Elèves surintendantes puis assistantes sociales. 
1917-1969 

 

1. 1e-5e sessions (juillet 1917, avril 1918, juillet 1918, avril 1919, juillet 1919) 

1917-1919 

2. 6e session (avril 1920) 

1919-1920 

3. 7e-9e sessions (juin 1920, avril 1921, juin 1921) 

1920-1921 

4. 10e-13e sessions (avril 1922, juillet 1922, avril 1923, juillet 1923) 

1921-1923 

5. 14e session (juin 1924) 

1923-1924 

6. 15e session (juin 1925) 

1924-1925 

7. 16e-17e sessions (avril 1926, juin 1927) 

1925-1927 

8. 18e session (juin 1928) 

1928 

9. 19e session (juin 1929) 

1929 

10. 20e session (juin 1930) 

1930 

11. 21e session (juin 1931) 

1931 

12. 22e session (juin 1932) 

1932 

13. 23e session (juin 1933) 

1933 

13-14. 24e session (juin 1934) 

13. Carnets scolaires, évaluations d’examens. 

14. Dossiers. 
1934 

15-16. 25e session (juillet 1935) 
15. A-D 
16. F-U 

1935 
17. 26e session (juin 1936) 

1936 



18-19. 27e session (1937) 
18. B-L 
19. M-V 

1937 
20. 28e session (juillet 1938). K-V [lacune : A-J] 

1938 
21-22. 29e session (juin 1939) 

21. A-M 
22. N-V 

1939 
22 (suite). 30e session (oct. 1940) 

1940 
22-23. 31e session (juin 1941) 

22 (fin). A-C 
23. D-S 

1941 
23 (suite). 32e session (oct. 1941) 

1941 
24-25. 33e session (fév. 1942) 

24. A-R 
25. S-W 

1942 
25 (suite). 34e-35e sessions (juin 1942 et nov. 1942) 

1942 
26. 36e session (mai 1943) 

1943 
27. 37e session (nov. 1943) 

1943 
27-28. 38e session (mars 1944) 

27 (suite). A-F 
28. G-V 

1944 
29. 39e session (nov. 1944) 

1944 
29-31. 40e session (avril 1945) 

29 (suite). A-C 
30. D-M 
31. N-W 

1945 
32-33. 42e session (avril 1946) 

32. A-J 
33. J-V 

1946 
34. 43e session (novembre 1946) 

1946 
34-35. 44e session (mai 1947) 

34 (suite). A-D 
35. D-V 

1947 
36. 45e session (novembre 1947) 

1947 
36-38. 46e session (mai 1948) 



36 (suite). A-B 
37. C-L 
38. M-W 

1948 
39. 47e session (novembre 1948) 

1948 
40-41. 48e session (mai 1949) 

40. A-H 
41. L-V 

1949 
42. 49e session (nov. 1949) 

1949 
42-43. 50e session (mai 1950) 

42. A-C 
43. D-Z 

1950 
44. 50e session accélérée (mai 1950) 

1950 
45. 51e session (nov. 1950) 

1950 
46. 51e session accélérée (nov. 1950) 

1950 
46-48. 52e session (mai 1951) 

46 (suite). A-C 
47. D-P 
48. R-V 

1951 
48. 53e session normale et accélérée (nov. 1951) 

1951 
49-50. 54e session (mai 1952) 

49. B-L 
50. M-V 

1952 
50 (suite). 54e session accélérée (mai 1952) 

1952 
51. 55e session (nov. 1952) 

1952 
51-52. 55e session accélérée (nov. 1952) 

51 (suite). A-F 
52. G-S 

1952 
53-54. 56e session (mai 1953) 

53. A-M 
54. P-Z 

1953 
54 (suite). 56e session accélérée (mai 1953) 

1953 
55. 57e session (nov. 1953) 

1953 
55-56. 58e session (mai 1954) 
55 (suite). A-D 
56. F-W 



1954 
56 (suite). 58e session (nov. 1954) 

1954 
57. 59e session (juin 1955) 

1955 
58. 59e session (nov. 1955) 

1955 
59-60. 60e session (juin 1956) 

59. A-Delep 
60. Deler-V 

1956 
61-62. 61e session (juin 1957) 

61. A-M 
62. O-V 

1957 
62 (suite). 61e session (nov. 1957) 

1957 
63. 62e session (juin 1958) 

1958 
64. 62e session (nov. 1968) 

1958 
64-65. 63e session 

64 (suite). B-H 
65. L-V et échecs 

1959 
66-67. 64e session (juin 1960) 

66. A-H 
67. K-R 

1960 
67 (suite). 64e session (nov. 1960) 
 
68-69. 65e session (juin 1961) 

68. B-P 
69. S-W 

1961 
69 (suite). 65e session (nov. 1961) 

1961 
69-70. 66e session (juin 1962) 

69 (fin). A-F 
70. G-R 

1962 
70 (suite). 66e session (nov. 1962) 

1962 
70-72. 67e session (juin 1963) 

70 (fin). B 
71. C-M 
72. P-T 

1963 
72 (suite). 67e session (nov. 1963) 

1963 
72-73. 68e session (juin 1964) 

72 (fin). B-D 



73. H-R 
1964 

73 (suite). 68e session (nov. 1964) 
1964 

74-75. 69e session (juin 1965) 
74. A-O 
75. P-U 

1965 
75 (suite). 69e session (nov. 1965) 

1965 
76-77. 70e session (juin 1966) 

76. B-F 
77. G-R 

1966 
78. 71e session (juin 1967) 

1967 
79-80. 72e session (oct. 1968) 

79. B-J 
80. L-V 

1968 
80-81. 72e session (nov.-déc. 1968) 

80 (suite). B-F 
81. J-V 

1968 
81-82. 73e session (juin 1969) COMMUNICABLE EN 2020 

81 (suite). B-J 
82. L-P 

1969 
82 (suite). 73e session (nov. 1969) COMMUNICABLE EN 2020 
 
 
 

82-97. Elèves surintendantes de 1945 à 1968 
 
NB : Les dossiers de surintendantes jusqu’en 1944 sont à rechercher dans la série précédente 
« Assistantes sociales » (articles 1 à 29). 
 
 
82-83. Session de juillet 1945. 

82 (suite). B-M 
83. P-W 

1945 
83 (suite). Session de décembre 1945. 

1945 
83 (fin). Session de juillet 1946. 

1946 
84. Sessions d’octobre 1947 et d’octobre 1948. 

1947-1948 
85. Session d’octobre 1949 « jour ». 

1949 
86. Session d’octobre 1949 « soir ». 



1949 
87-88. Session d’octobre 1950. 

87. A-G 
88. N-M 

1950 
88-89. Session d’octobre 1951. 

88 (suite). B-E 
89. F-V 

1951 
90. Session d’octobre 1952. 

1952 
91. Session de décembre 1953. 

1953 
92. Sessions de décembre 1954 et décembre 1955. 

1954-1955 
93. Sessions de 1956 à 1960. 

1956-1960 
94. Sessions de 1961 et 1962. 

1961-1962 
95. Sessions de 1963 à 1965. 

1963-1965 
96. Sessions de 1966 et 1967. 

1966-1967 
97. Session de 1968. 

1968 
 

97-98. Session intensive d’auxiliaires sociales (avril-juillet 1940) : fiches 

d'inscription, extraits du casier judiciaire, certificats de travail, de naissance et de nationalité, listes 

de candidates, correspondance (1941-1957) 

 
97 (suite). A-G  
98. H-S 

1940 
 

98-100. Elèves conseillères du travail ou conseillère sociales : fiches d'inscription, 

extraits du casier judiciaire, certificats de travail, de naissance et de nationalité, listes de candidates, 
correspondance. 

 
98 (suite). 1e session (juin 1942) 

 
99. 2e et 3e sessions (juin et novembre 1943) 

1943 
100. 4e et 6e session (juin 1944, novembre 1945) 

1944 
 

100-101. Elèves conseillères auxiliaires : fiches d'inscription, extraits du casier judiciaire, 

certificats de travail, de naissance et de nationalité, listes de candidates, correspondance. 
 
100 (suite). 1e et 2e sessions. 

1942-1943 



101. 3e à 5e sessions (nov. 1943, juin 1944, déc. 1944) 
1943-1944 

 

102-108. Elèves assistantes sociales coloniales : : fiches d'admission, certificats de 

travail, extraits du casier judiciaire, fiches d'état civil, copies d’épreuves, devoirs, notes manuscrites, 

correspondance. 

102. 1e session (juillet 1945). 
1945 

102-103. 2e session (juillet 1946) 
102. A-H 
103. J-S 

1946 
103 (suite). 3e session (janvier 1947) 

1947 
104. 4e - 5e sessions (janvier 1948, février 1949) 

1948-1949 
105. 6e - 7e sessions (mars 1950, avril 1951) 

1950-1951 
106. 8e - 9e sessions (avril 1952, avril 1953) 

1952-1953 
107. 10e - 12e sessions (avril 1954, avril 1955, mai 1956) 

1954-1956 
108. 13e-14e session (mai 1958, juin 1960) 

1960 
108 (suite). Session nord-africaine. 

1949 

 

 

108-141. Travaux d’élèves. 
 
 

108-122. Monographies professionnelles, mémoires de sociologie des surin-
tendantes d’usines. 

1948-1970 
 

108 (fin). 1948-1950 

109. 1951 

110. 1952 ; 1953 (B-D) 

111. 1953 (G-P) ; 1954 ; 1955 (A-D) 

112. 1955 (E-V) ; 1956 ; 1957 (2e partie d’examen) 

113. 1957 (stagiaires) ; 1959 (stagiaires et 2e partie d’examen) 

114. 1960 (stagiaires et 2e partie d’examen) 

115. 1961-1962 (stagiaires et 2e partie d’examen) 

116. 1963 (stagiaires et 2e partie d’examen) 

116-117. 1964 (stagiaires) 

116. C-G 

117. M-P 

117 (suite). 1964 (2e partie d’examen) 

118. 1965 (stagiaires et 2e partie d’examen) 



119. 1966 (stagiaires et 2e partie d’examen) 

120. 1967 (2e partie d’examen) ; 1968 (stagiaires) 

121. 1968 (2e partie d’examen) 

121-122. 1969 (stagiaires)  

121. C-G 
122. L-R 

122 (suite). 1970 (2e partie d’examen)  

 
 

123-136. Rapports de stage ouvriers. 
1951-1969 

 
123. 1951 

 

124. 1952 

 

124-125. 1953 

 

124 (suite). BEN-BOU 
125. BUR-POT 
 

125-126. 1954 

 

125 (suite). BAR-BIT 
126. DOR-VIL 
 

126-127. 1955 

 

126 (suite). B-D 
127. E-V 

 

128. 1956 

 

128-129. 1957 

 

128 (suite). AN-CO 
129. CORN-THE 

 

130. 1958 

 

131. 1959-1961 

 

132. 1962-1963 

 

133. 1964 

 

134. 19651 

 

 
1 Contient également deux rapports de stage non ouvriers : un de lecture et un d’éducation populaire de 1964. 



135. 1966-1967 

 

136. 1968-1969 

 

 

137-138. Monographies des sessions d’Outre-Mer. 
 

137. 1949-1956 

 

138. 1958-1959 

 

 

138-141. Copies d’examen de surintendantes d’usines. 
 

138 (suite). 1947-1948 

 

139. 1949-1957 

 

140-141. Premières parties d’examen. 

 

140. 1956-1966 
141. 1968-1969 
COMMUNICABLE EN 2020 

 

1956-1966 

141 (suite). Deuxièmes parties d’examen. 

1958-1968 

 

142. Fichier des promotions toutes filières. 

COMMUNICABLE EN 2030 (UNE COPIE NUMERISEE A ETE FAITE POUR AIDER A RETROUVER LES 

DOSSIERS NOMINATIFS) 

1917-1979 


